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Interview d'António Vitorino: l'histoire des présidences portugaises du Conseil 

(Lisbonne, 24 octobre 2007)

[Miriam Mateus] Depuis son adhésion en 1986, le Portugal a déjà exercé la présidence du Conseil de 

l’Union à trois reprises: la première fois en 1992, la deuxième en 2000 et maintenant en 2007. Quelle 

importance le Portugal accorde-t-il à l’exercice de cette présidence? Pensez-vous que nous pouvons dire que 

le Portugal s’est affirmé sur le plan européen au long de ces présidences?

[António Vitorino] Cette présidence portugaise sera vraisemblablement la dernière puisque, si le traité de 

Lisbonne entre en vigueur, comme nous l’espérons, ce sera la fin du système des présidences tournantes. Je 

pense que la période de la présidence constitue une période de visibilité exceptionnelle pour le pays qui 

l’exerce. Il y a aussi le revers de la médaille, c’est-à-dire qu’il s’agit d’une période où, dans le pays qui 

l’exerce, les sujets européens sont très débattus, beaucoup plus commentés, plus proches des citoyens et 

c’est un jeu à somme positive pour les deux parties.

Selon moi, l’histoire des présidences portugaises, pour être sincère, est une «success story». La première 

présidence portugaise s’est déroulée en 1992 et le pays a dû gérer la crise des Balkans, qui était à son 

apogée, et l’impasse des négociations du traité de Maastricht juste après. Lors de la présidence en 2000, le 

Portugal a organisé le premier sommet UE-Afrique et a adopté l’agenda de Lisbonne, qui constitue 

aujourd’hui la référence pour la stratégie de modernisation de l’économie européenne à l’heure de la 

mondialisation. Aujourd’hui, cette troisième présidence en est à mi-parcours et, sans aucun doute, elle est 

déjà marquée par l’adoption du traité modificatif.

La présidence constitue un moment très intense et de grande visibilité pour le pays qui l’exerce. Toutefois, 

s’agissant de la définition d’un profil d’un pays de l’Union européenne, ce profil ne se définit pas en six 

mois. Il s’agit d’un travail continu, de longue haleine, et il dépend de la clarté des priorités du pays dans sa 

participation dans le projet européen, ainsi que de la stabilité et de la cohérence avec lesquelles il traite de 

ses priorités dans le temps, au-delà des périodes où il exerce épisodiquement la présidence du Conseil.


